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Mettons-nous en lien par la pensée avec notre  curé : son opération du genou s’est bien 
terminée,  il  est  à  présent  en  période  de  rééducation  et  il  pense  beaucoup  à  tous  ses 
paroissiens.

Cette  absence  de  notre  curé  Norbert  à  qui  nous  souhaitons  tous  et  toutes  un  prompt 
rétablissement, nous  donne  l’occasion  de  citer  notre  archevêque  lors  de  la  réunion  des 

prêtres à Huttenheim et lors de ses vœux à Mulhouse : « J’ai voulu rassembler les prêtres du diocèse pour revenir  
à la source de notre ministère, pour ouvrir des chemins pour affronter les difficultés et aussi la joie d’avoir su  
répondre à un appel, d’y répondre encore ; la joie d’annoncer l’Évangile avec d’autres baptisés.

Nous venons de fêter le 2025è anniversaire de la naissance du Christ, en marchant, en vivant des temps forts, des  
pèlerinages de l’Espérance. Sans espérance, nous sombrons dans la résignation morose.   Que l’avenir soit  
toujours ouvert. Soyons donc porteurs de l’espérance dont le monde a besoin, soyons une Église missionnaire. 
La paroisse est orientée vers la mission, dit le Pape Léon, l’Évangile nous dit de sortir, aller aux périphéries nous a 
dit le Pape François. Nous sommes invités à être les témoins d’une charité active. »
 

  A Mulhouse, l’archevêque a aussi parlé du travail actuel de l’équipe diocésaine :
 « Nous voulons créer davantage de liens entre les services diocésains et promouvoir de nouveaux 
services, dont un service de formation rénové pour permettre à chaque personne qui le souhaite 
d’enrichir sa spiritualité.
  Nous sommes entrain de créer une équipe  de mise en œuvre de la synodalité, pour mieux la  
comprendre,  mieux la vivre !  Cette équipe je la vois durer,  3,  5,  6 ans car,  ensuite,  tout  notre  
diocèse vivra dans l’esprit de la synodalité et pratiquera la conversation dans l’ Esprit». 

A propos des élections à venir au mois de mars :  « Nous sommes en 2026, une année électorale, il ne  
s’agit pas ici de conseiller de voter pour tel ou tel candidat, mais de relire la doctrine sociale de l’Église pour  
éclairer notre choix  pour réfléchir  à partir  de cette doctrine sociale à l’importance de l’engagement politique  
d’aujourd’hui. »

La Chandeleur, 2 février, c’est la fête de la « Présentation au temple », une tradition 
rituelle   juive qui  marque à la fois les relevailles de la  mère qui vient d’accoucher et le  
rachat symbolique du nouveau né par un sacrifice. Mais si le rite est bien observé, c’est ce 
qui  advient  ensuite  qui  est  lourd  de  sens.  Anne et  Syméon,  parrains  et  marraines  de 
l’enfant,  ils  sont  les  vrais  interlocuteurs  du  Temple.  Marie  et  Joseph  les  rencontrent 
lorsqu’ils y présentent leur enfant au Seigneur. Cette double reconnaissance par un homme 

et un femme a déjà un petit parfum subversif  par rapport au personnel clérical défaillant de l’époque. Syméon 
joue vis à vis des parents le rôle de parrain : une figure sur laquelle on peut s’appuyer. Il certifie que cet enfant 
est bien celui qu’attendait Israël (Seigneur, mes yeux ont vu ton salut), et, il apprivoise un avenir douloureux.
La fonction d’Anne est différente, Anne poursuit l’œuvre d’enfantement de Marie. De quel droit pourrait-elle 
parler  à  la  place  des  autorités  officielles.  Anne  a  l’atout  de  son  âge,  84  ans,  multiple  de  7,  chiffre  de 
l’accomplissement et multiple de 12, celui des 12 tribus d’Israël. Anne annonce à tout Israël que les temps sont 
accomplis. Elle possède un pouvoir moral : elle vit au Temple jour et nuit, pour servir Dieu.
Cette présentation est un élargissement de l’accomplissement de la Promesse au peuple d’Israël, mais aussi 
aux nations, c’est à dire au monde entier. 

Raison pour laquelle la tradition nous fit tenir des cierges et répandre la lumière autour de nous.
 Dimanche de la santé : 8 février,  c’est l’occasion de rendre visibles les acteurs de la santé 
dans les communautés chrétiennes : les soignants, les aidants, les visiteurs de malades, les 
équipes d’aumônerie, les personnes malades, âgées, handicapées :
« Vous êtes la lumière du monde » (Mt 5,14). Le Christ n’a pas dit « vous serez », il a dit « vous 
êtes la lumière du monde ». Pas hier, pas demain mais aujourd’hui.  Une lumière du monde. dans 
le cadre de la santé. C’est participer à l’œuvre de Dieu qui rassemble et qui console. 
             Dans ce monde là, l’Église se fait humble servante de la  fraternité.



 Samedi 14 février :  c’est la fête des amoureux et c’est la fête de la libération de la ville de 
Guebwiller assiégée par les Armagnacs. C’était une façon « d’aimer » la ville et St Léger...une 
autre façon d’être amoureux. L’amour a besoin de rites, la fête des amoureux à la St Valentin en 
est un. Même si cette fête est très commerciale, il est important que les couples aient ainsi leurs  
rites ! 
Quant au souvenir de la St Valentin 1445 « c’est ce matin-là que les Guebwillerois récupèrent les  
échelles abandonnées par les Armagnacs et les ont placées dans l’Église St Léger en guise d’ex  
voto. ( elles ont sûrement fait l’objet de restauration entre temps)

          cf Tome1 du livre du patrimoine des communes du Haut Rhin ;
De ce jour,  tous les 14 février a lieu une messe d’action de grâce pour la libération de la ville,  à laquelle 
assistent les édiles de la commune. »
Mais cette année c’est un peu particulier du fait du chantier à l’église St Léger. Nous aurons des nouvelles de 
ce chantier fin janvier pour savoir si la St Valentin pourra aura bien lieu nous a dit un membre de l’EAP, mais  
nous espérons, car ce sera un honneur d’accueillir notre archevêque à l’occasion de cette célébration. Il nous  
reste à attendre…

 Mercredi 18 février : Mercredi des Cendres
 Matthieu 6 1-9 : on retrouve dans cet évangile les 3 axes fondamentaux qui articulent toute 
religion et plus particulièrement la piété juive : l’aumône, la prière, le jeûne. L’Islam plus tard 
en fera 3 de ses 5 piliers..
  L’aumône, c’est la relation au frère, la prière la relation à l’Autre, le jeûne la relation à  
soi.

Le premier des gestes retenus par Matthieu est le partage, il doit être vécu en vérité au nom de la filiation 
divine, parce que le chrétien agit sous le regard permanent du Père. La relation à Dieu doit aussi être vraie, 
directe, personnelle de l’homme à Celui que l’on nomme Dieu.

Par la prière, l’homme se met en situation de désirer la réalisation dans  le monde de l’esprit des Béatitudes.

Quand vous  jeûnez, ne prenez pas un air triste : « Parfume-toi la tête et lave-toi le visage, ton jeûne ne sera 
pas connu des hommes, mais de ton Père qui est présent dans le secret ».
Jésus annonce la fête de la Rencontre avec le Père : cette entrée dans le Carême doit nous permettre de nous 
mettre en chemin vers l’espérance de Pâques.

 
Une façon parmi d’autres de partager avec les 
personnes en précarité de Guebwiller : 
La Conférence St Vincent de Paul de Guebwiller 
met des bacs à disposition pendant le Carême 
pour collecter des produits de toilette et d’hygiène.

        A toutes et à tous bonne route vers le matin de Pâques

A notre curé, courage et patience, pour être bientôt de retour parmi nous !


